
Chères amies, chers amis, 
Que pouvons-nous souhaiter décemment pour 2021 ? Il y a bien sûr des invariants : une santé confortée, les 
liens avec des proches affirmés. Et, évidemment, une situation sanitaire éclaircie sinon maîtrisée. Cela dépend 
d’abord des gouvernements mais aussi de nous, Nous devons aussi souhaiter qu’en 2021 les inégalités régres-
sent, et que progressent les solidarités plutôt que les égoïsmes. Souhaiter, mais aussi et surtout agir au quotidien 
avec lucidité et convictions, telle pourrait-être l’ambition portée par chacun de nous et par votre Association. 
Souhaitons pour 2021 une meilleure année que celle que nous venons de traverser : cela devrait être possible ! 
                                                                                                                               Le Comité de Direction 

N° 01/ 2021 Rencontre 

L’association vit grâce à vous  
 

 Cotisation  (20 € par an )  pour  : 
   . participer à la vie  de l’association,  
   . recevoir cette lettre de l’AFRA  
     par internet ou en format papier  
     sur simple demande 

 

  Effectuer un don : 
   . Pour soutenir durablement    
     votre Association, ses projets,  
     sa communication 

 Acquérir le coffret DVD « Témoignages » 
     au tarif de 15 €  (+3 € pour evnvoi) 

Qui sont les pauvres                                                                 Jean Malfroy                 
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La pauvreté : une situation qui nous interpelle en France, dans  
l’agglomération dijonnaise et bien sûr à Fontaine. 
Le seuil de pauvreté est calculé en France, comme dans la plupart des 
pays européens en référence au revenu médian de la population.   
Attention ! le revenu médian n’est pas le revenu moyen, médian veut dire 
qu’il y a autant de monde au-dessus de la médiane qu’en dessous.  
On parle alors de pauvreté relative quand on a des revenus en dessous de 
60% du revenu médian, soit en 2018 pour une personne seule moins de 
1026 euros par mois et pour un couple avec deux enfants de moins de  
14 ans, moins de 2024 euros par mois. 
En 2018, selon les dernières statistiques complètes, la pauvreté  
touchait en France 14,1% de la population, soit près de 9 millions de 
personnes (en 2020 selon les estimations ce serait 18,4% de la  
population soit 12 millions de personnes).  

Le début de la nouvelle année, 
c’est aussi l’occasion, si vous ne  
l’avez pas encore fait, de  
renouveler votre cotisation. 

Ce doit être aussi le moment, 
pour chacun d’entre nous,  
d’inviter plusieurs de nos amis et 
connaissances à prendre eux  
aussi une adhésion, source  
primordiale de nos ressources. 

Diffuser cette publication autour 
de vous, contribuer à la diversité 
et l’intérêt de ses articles, inviter 
plusieurs  de vos amis à nous  
rejoindre doit  permettre de nous 
retrouver plus nombreux et plus 
présents et, de ce fait,   
plus crédibles. 
                                           M.M.                   

Contrairement à une idée reçue, ce ne sont pas trop les personnes âgées 
de plus de 65 ans : cette population compte 10% seulement des pauvres.  
Ce sont en majorité des femmes seules dont les cotisations sociales ont 
été trop faibles pour avoir une retraite suffisante, en particulier beaucoup 
de femmes d’agriculteurs. 
A l’inverse, 35% des pauvres ont moins de 20 ans. Ce sont les enfants de 
familles pauvres, particulièrement beaucoup d’enfants de famille  
monoparentale dont le chef de famille est une femme.  
On retrouve ce haut niveau de pauvreté dans la tranche des 20-29 ans : 
16,5% des pauvres peuvent être des étudiants.  
Leur afflux actuel aux Restos du cœur est significatif. 
Selon les catégories socioprofessionnelles 3/4 des pauvres sont des  
ouvriers ou des employés dont les 2/3 ont au plus le CAP. 
Aussi, et ce n’est pas surprenant : 25% des pauvres sont d’origine immi-
grée, alors que la population d’origine immigrée ne représente en France 
que  9,7% de la population totale. 
Enfin : 82% des pauvres vivent dans les grands centres urbains de plus de 
250 000 habitants. Les grandes villes offrent plus de possibilités de 
solidarité et de « débrouille » via l’économie parallèle que les petites villes 
ou les campagnes.  
A contrario, le risque est bien réel d’un enfermement socioculturel, dont le 
communautarisme, dans les quartiers défavorisés. 
Au sein de l’agglomération, nous avons choisi, pour permettre les  
comparaisons, cinq communes : Dijon, Talant, Quetigny, Chenôve et bien 
sûr Fontaine-lès-Dijon.                                                               Suite au verso      

               



Intarsia pin, tilleul, peuplier, 
Paulownia 

Depuis l’irruption du virus SARS-COV2, de nombreux aspects de notre vie ont été bouleversés. Il y a bien sûr l’impact 
direct de la maladie, malheureusement la perte de proches qui nous touche brutalement. Le confinement,  
l’éloignement les uns des autres, la distanciation physique, l’absence de rencontres directes, nous privent de  
moments où se retrouver pour échanger et partager soutien et réconfort.  
Les visios, le téléphone, ne sont qu’un maigre palliatif et sur le long terme, cet isolement nous atteint.  
Une partie d’entre nous est bousculée ou, pire, privée de son travail, que ce soit dans les domaines de la culture et 
de la restauration, mais pas seulement. Nos jeunes ne peuvent plus profiter des interactions essentielles à leur  
développement et à leur socialisation.  
Pour atténuer les conséquences sur notre moral et sur le fonctionnement de notre société, il nous faut réfléchir 
collectivement aux adaptations les plus efficaces en termes humains et pas seulement sanitaires et financiers et 
trouver un nouvel équilibre pour renforcer nos solidarités de groupe, afin d’éviter repli sur soi et isolement.  
Soyons attentifs les uns envers les autres ! 

Originaire d'Europe, cette technique date du 15e siècle, et consiste à réaliser une mosaïque 
de pièces de bois de nuances contrastantes et d'essences variées. La difficulté consiste 
à façonner chaque pièce de façon à réaliser une mise en relief et un respect des  
perspectives physiquement palpables et visibles.   
J'utilise principalement des essences de bois tendre telles que le tilleul, le bouleau, le 
pin, le peuplier ou mi-dures comme le chêne ou le hêtre.  
L'approvisionnement avec ces essences n'est pas toujours aisé, de même que leur  
présentation pour l'utilisation que l'on en fait.  
Avec différentes machines, il faut scier, aplanir, désépaissir, créer des moulures. 
Concrètement, il faut alors copier les différentes pièces du modèle sur les essences de 
bois correspondantes, découper par chantournage les morceaux, désépaissir certaines 
pièces, leur donner la forme désirée par ponçages successifs de plus en plus fins, coller  
l'ensemble des morceaux sur un support, ajouter une finition appropriée (j'utilise de 
l'huile de lin).  

  Culture                          Intarsia : la mosaïque de pièces en bois                                         Nicolas Grattard    

Qui sont les pauvres dans l’agglomération dijonnaise  ?                                                                     Jean Malfroy 

AFRA, votre Association (statut « loi de 1901 »)   siège social : Centre d’Animation Pierre Jacques   
site : http://www.fontaine-reflexionaction.fr/           courriel : fontaine.reflexionaction@laposte.net  
Courrier à : AFRA chez Michel Mangonaux               50, rue de l’Europe    21121 Fontaine-lès-Dijon 

Dijon : une ville très contrastée dans son espace urbain ; Talant : un habitat social non négligeable (ZAC du Belvédère), 
un fort habitat pavillonnaire et de petits immeubles de standing ; Quetigny : un habitat social important et voulu ainsi 
qu’une population non négligeable de cadres du fait de la proximité de l’Université ; Chenôve où l’habitat social est 
le plus important et enfin Fontaine. Les chiffres sont sans surprise : 

(1) l’unité de consommation est le revenu corrigé en fonction de la composition du foyer, les dépenses pouvant l’être pour le 
foyer et non par personne. On compte ainsi 1 unité de consommation pour le premier adulte, 0,5 unité de consommation pour 
chaque autre personne de plus de 14 ans, et 0,3 unité de consommation pour un en enfant de moins de 14 ans. 

Il vaut mieux vivre à Fontaine-lès-Dijon 
qu’à Chenôve ! 
Mais quand même : 5% de pauvres à 
Fontaine c’est environ 450 personnes… 
Qui sont-ils, où sont-ils ? Le saviez-vous ?  
Comment sont-ils aidés ?  

L'article " Qui sont les pauvres dans l'agglomération dijonnaise " montre qu'on vit plutôt mieux à Fontaine qu'ailleurs, 
même si un pourcentage non négligeable d'habitants connaît des difficultés économiques, une vie plus difficile. 
Comme le souligne l'éditorial, notre association cherche à développer les solidarités, et à renforcer les liens sociaux 
entre les habitants. Qui peut mieux que vous exprimer ce que notre ville pourrait avantageusement vous proposer ? 
C'est le sens du questionnaire que nous vous adressons en pièce jointe.  
Vos réponses, vos suggestions et libres commentaires sont importants.  
Nous vous remercions de bien vouloir y consacrer un peu de votre temps. 

  Actualité              Sébastien Lebonnois 

 Peut-on mieux vivre au quotidien à Fontaine ?                     Michèle Guiraud 

http://www.fontaine-reflexionaction.fr/
mailto:fontaine.reflexionaction@laposte.net

